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Dominique RAVENEL, présidente, devant une très nombreuse assistance,  présente le conférencier, né à Coutainville 
et résume  sa conférence : « Il y a plus de 50 ans, jeune médecin nouvellement installé à Marigny, Louis Bortuzzo s’est 
rapidement rendu compte que les patients venant le consulter allaient en même temps voir les guérisseurs qu’ils soient 
célestes ou terrestres. Intrigué par cette pratique, il a porté son attention de scientifique, croyant en Dieu, sur les maux 
de saints en premier, puis sur leurs thérapeutes, les Saints guérisseurs. En interrogeant ses patients, il a pu constater 

qu’il ne s’agissait pas d’une pratique désuète, mais bien d’un 
phénomène culturel bocardé par certains, encensé par d’autres, pour 
employer des euphémismes »… 
Louis BORTUZZO prend la parole et dit qu’il a étudié le comportement 
des patients vis-à-vis des Saints, qui le consultaient mais qui allaient 
aussi consulter un thérapeute céleste. « Je viens voir mon médecin 
mais moi, de mon côté, pour mon zona, je vais voir ce que j’ai à 
faire ! ». 
IL INDIQUE UNE LISTE DE MALADIES. Il peut arriver que quelqu’un 
athée puisse souffler et guérir de brûlures….Quel que soit le nom 
donné à une maladie, il y a toujours un Saint derrière. Installé à 
Marigny (entre Saint Lo et Coutances) en 1965, il a mené 5 ans 

d’enquêtes. Il y a des maladies diverses, celles du corps, mais aussi de l’esprit causées par des divorces, chômages…Les 
patients savaient quel mal de saint, ils avaient. Louis présente une carte du département avec 3 cercles concentriques 
d’aires d’influences des Saints,, et qui correspondent à l’ancien diocèse de Coutances, et peuvent déborder un peu sur 
le Calvados. « J’aime Marie mieux que le chirurgien ! » Pour le diagnostic, dans le milieu intellectuel on disait : « Y en a 
des…qui vont…. ! Et ?…Où…. ? » 
En vacances en Sicile, il se souvient à Troïna, lors du pèlerinage à Sainte Agathe, avoir vu une foule immense de près 
de deux millions de pèlerins rassemblée…C’est le peuple ! Les personnes normales vivent, souffrent, prient… 
Sainte Apolline est invoquée pour les maux de dents.. 
Il n’a pas consulté les cahiers d’intentions de prières…Mais Saint Gaud, Sainte Rita sont invoqués pour les maux nerveux 
et psychiques. 
Louis énumère des maux de saints  avec des représentations de leurs statues : la varicelle, le zona, l’impétigo, le 
Feu Saint Antoine, Feu sacré, Feu Saint Méen,…Sainte Catherine guérit de l’herpès… 
On fait un diagnostic pour trouver la cause du mal. Pour le patient c’est un drame qui se joue quand il apprend qu’il est 
atteint d’un virus….Il y a des choses graves, comme quand un enfant né hydrocéphale, ou quand quelqu’un est atteint de 
rhumatismes, il prie Saint Lubin ,originaire du Perche, évêque de Chartres. Sainte Colette et Saint Nicolas interviennent 
dans les désirs de grossesse. 
Louis indique une liste des lieux des médecins parallèles que sont les saints guérisseurs. 
Pour les maladies psychiques, Saint Gaud à Saint Pair sur Mer. Dans le centre Manche : Saint Antoine à Rémilly sur 
Lozon et à Saint Martin de Bonfossé, l’un dans l’ancien canton de Marigny et l’autre de Cerisy La salle, guérit du zona. Il 
est aussi le Saint protecteur des animaux de la ferme. Saint Séverin pour les infections cutanées à la Chapelle Enjuger, 
Saint Gaud à St Pair sur Mer pour les maladies neurologiques. Par extension du centre Manche, on trouve Saint Gilles 
pour les  maux neuropsychiatriques aussi, plus spécialement les frayeurs nocturnes et pleurs des enfants, Sainte 
Walburge à Vesly pour les maux de ventre. 
QUI FAIT LE DIAGNOSTIC ?: le patient lui-même. « C’est la dame des maux de seins ! »…L’irrationnel c’est du rationnel 
qui parait anormal ! 
Louis nous montre les endroits (églises et chapelles) où prier les Saints guérisseurs. 
Cela faisait partie de la culture de sa mère qui n’avait que son certificat d’études. La religion était tout pour elle. Il y avait 
un rituel à suivre, des images pieuses, des prières à suivre,des cierges dans les églises. Ainsi dans les églises de 
Guéhébert, Villedieu, Saint Pair pour Saint Gaud, Saint Gilles représenté avec sa bête qui fait peur, Saint Firmin, Sainte 
Foy, St Claude. 
Il se souvient que, jeune médecin, il a reçu une  maman inquiète car son fils avait la grippe. Elle pensait qu’il avait un 
syndrome méningé car elle avait déjà perdu un fils de 4 ans atteint de ce syndrome. Sainte Foy est censée guérir de la 
méningite, maladie grave qui faisait peur il y a un certain temps. 
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A Saint Gilles, dans l’église, les parents de Gilles de Rais seraient passés…Le Saint y est représenté avec sa biche qui 
fait peur aux enfants. Mais à Périers, il y en a un autre, un petit Saint Gilles, qui serait le vrai ! « Saint Gilles aidez-
moi…guérissez-moi de ma dépression, qui est un mal terrible et destructeur ». On voit une carte avec l’aire d’influence 
de Saint Gilles. 
UN BON MARQUEUR DU RÖLE et de l’influence des Saints est de se reporter au nombre de Messes demandées et 
célébrées en leur honneur. 
Autrefois il y avait un curé partout, même dans les petites communes qui célébrait baptêmes, mariages, inhumations, et 
aussi les Derniers Sacrements. En 1973, 300 Messes étaient demandées à Saint Gilles, en 2015 : 53…Les ex votos, 
nombreux datent pour la plupart des années d’avant guerre. Saint Gaud est imploré à Saint Pair pour la guérison de 
problèmes psychiques. On disait « Saint Gaud guérit de tous les maux ! ».Son aire d’influence couvre tout le 
département et un peu sur le Calvados. Autrefois, lors de sa fête, fin janvier l’église était archi pleine. Il y a encore 
maintenant pas mal de monde.. En 1972, 1000 Messes étaient demandées par an, maintenant un peu moins de 100. 
Plus 1000 demandes et supplications étaient mentionnées sur le registre dans la chapelle, par an. En 2020, c’est un 
peu moins, mais encore beaucoup… 
On dit :   « En France on soigne mal »…C’est faux. Au Bénin les malades mentaux étaient attachés au lit  autrefois. Dans 
une Paroisse de ce pays africain on y invoque Saint Gaud. 
A Saint  Romphaire, on invoque aussi Saint Gaud, Sainte Foy. A Vaudrimesnil Sainte Foy est invoquée. On avait une 
grande peur de la méningite. Saint Jean le Fort est prié à Saint Aubin d’Aubigny. Sainte Pérégrin et Sainte Rita son 
implorées contre le cancer.(Sainte Rita, la sainte des causes désespérées). 
Un autre marqueur : les cierges brûlés devant les statues des Saints. Pour Sainte Rita, de 700 à 1000 par an, il y a 
quelques années. A Vesly on implore Saint Pierre pour la maladie du chapelet, ou le carreau, maladies anciennes. Le 
chapelet se manifeste par des ganglions lymphatiques au bout des doigts des petits enfants. Autrefois 800 Messes étaient 
demandées par an. On posait des granules sur le bout des doigts des bébés et ils étaient guéris après la Messe…. 
DEBAT. QUESTIONS : 
Est-ce la visite chez le médecin ou le Saint qui guérit ? L’Eglise ne demande pas de dire que c’est le Saint qui guérit. A 
Lourdes il y a des guérisons inexpliquées. Le miracle n’est pas une explication de la guérison. Une commission médicale 
très pointilleuse reconnait les seuls miracles et exclut tout ce qui relève du nerveux ou psychique… 
Est-ce que cela marche ? La religion est source de vie. Ce n’est pas un supermarché où l’on va en disant : « j’ai fait dire 
une Messe et il faut que cela marche ! ». 
Louis a beaucoup d’admiration pour tous ceux qui souffrent sur la planète…Dans l’Antiquité, déjà on invoquait  le dieu 
Asclépios (Esculape en romain).La chair des dieux et les champignons psychédéliques dans la forêt amazonienne… 
Pour tout ce qui touche aux maladies psychiques, il peut y avoir un effet placebo…Un peu comme quand on va voir un 
psychologue. 
On peut aller voir et prier devant un tableau, et pas seulement une statue. 
Dans l’église de Canisy, on parle de Saints guérisseurs et de jeteurs de sort…Y-a-t-il un saint contre les jeteurs de sort ? 
Dans les Evangiles, il est question d’interventions de médecins. Luc était médecin grec. Une  femme atteinte d’hémorragie 
est guérie en touchant le manteau du Christ. Marc précise : elle était allée chez de nombreux médecins et Mathieu : elle 
avait dépensé son argent chez les médecins… 
Pour Louis Bortuzzo, l’irrationnel n’est pas superflu. Saint Gilles est imploré à Anctoville sur Bosq pour guérir des peurs 
nocturnes, comme il a déjà dit…Il y a même un Saint qui guérit les hémorragies chez les chats ! 
Louis conclut : il faut que chacun fasse son métier. Le médecin possède la science. On doit aussi pouvoir aller voir un 
saint guérisseur ! 
 
Texte de Michel Normand. 


